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CONTEUR VAUDOIS ,37

Pour déguiller un sapin

J'avais décidé d'aller à la forêt pour
déguiller un sapin que le vent avait aguillé
sur un autre. J'ai dit au domestique de

préparer les outils et je l'ai trouvé qui
bainnail sur le hane de l'écurie.

— Qu'as-tu lui fis-je, tu as l'air tout
moffi.

— Oui, me répondit-il, j'en ai pris une
lorgniole hier soir avec deux ou trois
riboteurs et, au sortir de la cambiole, on
a décidé d'aller aux filles. On a dressé
une échelle et, quand j'ai été dessus, elle
a tseqiié, et j'ai rebcdoiilé au bas des
escaliers. J'en suis tout moindre.

— Départ l'air de la forêt te re-
moutsera.

Et nous voilà partis. En route, mon
domestique me fait :

— Avez-vous de la gniole dans la top-
pette

— Pardiiie, bien sûr
Arrivés à la forêt, le sapin était de

belle taille et on avait beau à s'ercom-
niiintser pour le déguiller. il n'y avait pas
pipette. Il était planté dans la papette

et on ne pouvait pas l'assanter de dedans.
A force de le taquenatser et de tsevater,
il commença à se dégraumener et, tout
d'un coup, il se décida à tomber. Ce fut
un beau envoiiage. Il fallut trivoiigner
les branches qui étaient ttdodalées dans
la papette et toutes à bestevoëe. Le
domestique qui ne faisait que de réclamer
de Ia gniole ganganait au lieu de se dé-
moiirdser et comme le temps commençait
à bargagnier, il fallait se dêgroiimener
a\ant l'orage.

— Ce serait bien la métsence qu'on ne
puisse pas le détertir avant. Je n'ai plus
rien d`accouet, me dit alors le domestique.

Je n'ai pas assez roupillé la nuit
dernière.

— Ab c'est pour cela que tu fais de

l`envouage et que tu renqiiemolles comme
un poussif. 11 faut te mettre un moment
à boclioii et faire une baiiinée, ça te fera
du hien.

Il n'a pas voulu et au contraire, il s'est
ruis à laper si dur qu'il s'est tout embar-
doitjjlé la figure de sueur.

.'/. L. Crisineì.
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